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1. Problématique 
1.1. Internet : phénomène de société 
Après la radio et la télévision éducative, les médias et les TIC (Technologies de 
l’Informatique et de la Communication) font aujourd’hui partie des outils permettant aux 
enseignants d’optimiser et de diversifier leur enseignement. Les moyens pédagogiques se 
multiplient et les enseignants s’adaptent petit à petit à ces changements.  
Déjà intégrée dans le Plan d’Étude Vaudois (PEV), l’éducation aux médias prend de 
l’ampleur dans le Plan d’Étude Romand (PER). Dans ce nouveau projet, on associe 
clairement les TIC et l’éducation aux médias, ce qui n’était pas forcément le cas dans le PEV. 
On parle maintenant de MITIC (Média, Images, Technologies de l’Information et de la 
Communication). Le statut des MITIC est clairement défini dans le PER1 (2008, p. 461) où 
l’on souligne aussi l’importance de l’identité personnelle et sociale. Ainsi, « l’ensemble des 
processus par lesquels l’enfant construit son identité sociale et devient un membre autonome 
des groupes auxquels il appartient pour devenir membre de la société tout entière permet de 
définir la socialisation ». Le projet « École et Informatique », né en 2002, s’intègre aussi dans 
cette volonté de développer une vision d’ensemble pour l’informatique pédagogique dans 
l’École vaudoise, plutôt que de poursuivre un développement au coup par coup. 
L’école doit investir dans les TIC car la maîtrise de ces technologies est devenue 
indispensable à une bonne compréhension du monde actuel et des enjeux éducatifs, culturels, 
sociaux, éthiques, juridiques et économiques qui y sont liés. La Confédération estime que 
80% des métiers nécessiteront sous peu une maîtrise de l’informatique comme outil, ceci 
particulièrement en Suisse où le développement économique repose sur les secteurs des 
services et des industries de pointe (Projet « École et Informatique », DFJ, 2006, p. 4).  
L’utilisation d’Internet devient aussi de plus en plus importante. Son principe a été imaginé 
par les milieux américains de la défense et de la recherche, à la fin des années 1960, puis il 
s'est progressivement généralisé au domaine civil et commercial. Limité à un millier environ 
en 1985, le nombre d’utilisateurs d’Internet ne cesse d’augmenter : selon Forrester Research 
(« Monde : Nombre d’internautes », 2009), en 2013 la population internaute dans le monde 
devrait atteindre 2,2 milliards de personnes contre 1,45 milliard en 2008. 
En Suisse aussi, le nombre d’internautes n’a cessé d’augmenter. Selon l’Office fédéral de la 
statistique (OFS, 2008) en dix ans, le nombre d’utilisateurs réguliers d’Internet a presque été 
multiplié par 10. Selon les données de 2008, sept ménages sur dix sont connectés à Internet et 
68% des personnes de 14 ans et plus affirment se connecter plusieurs fois par semaine ou 
quotidiennement. 
                                                 
1
 Il s'agit d'une version de travail du PER. La version définitive n'étant pas disponible lors de notre travail.  
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Mis à part le nombre d’internautes, le plus grand changement concernant Internet depuis son 
apparition, est l’utilisation que l’on en fait aujourd’hui (Pisani et Piotet, 2008). Au milieu des 
années 1990, les premiers internautes s’émerveillaient de toutes ces informations disponibles 
et de leur facilité d’accès. Très vite, ils ont commencé à exploiter ces ressources, mais sans y 
participer réellement, incapables de comprendre le fonctionnement du Web et d’y faire 
quelque chose. Progressivement, les outils sont devenus plus simples et les utilisateurs ont pu 
participer activement à l’enrichissement des informations présentes sur la « toile ». Le statut 
de simples consommateurs a laissé la place au statut d’acteurs du Web. Les gens se sont mis à 
déposer leurs photos sur Internet, à créer des blogs pour parler de leurs intérêts, à interagir sur 
les blogs des autres. Les sites de réseaux sociaux (Myspace, Facebook,…) ont pris de plus en 
plus d’ampleur. Comme l’expriment Pisani et Piotet (2008) :  
« Les outils de création de blogs, de partage de photos, des messageries instantanées, 
de téléphonie, poussent un nombre étonnamment élevé d’utilisateurs à devenir des web-
acteurs, parce qu’ils sont plus simples, plus accessibles, plus transparents. Connectés au 
réseau, ils permettent de créer des liens, de tisser des relations aussi bien entre données 
qu’entre personne ou entre personne et données. » (p. 9).  
Même si les jeux en réseau restent présents, ce sont ces sites de partage et de communication 
qui actuellement séduisent principalement les jeunes. Le Web est devenu le lieu social de 
l’adolescence. Toujours selon Pisani et Piotet (2008) : 
« L’Internet, parce qu’il permet de créer des liens, est un très puissant réseau social. 
Les jeunes en sont friands […]. C’est d’emblée vers les relations amicales que se sont 
créés les premiers sites de réseaux sociaux : le site d’anciens camarades de classe 
(www.classmates.com) dès 1995, puis le site d’amis Friendster en 2002. Ils permettent 
aux jeunes de rester en contact avec leurs amis en ligne, et de faire de nouvelles 
connaissances. Mais c’est MySpace, qui a popularisé le système […]. Facebook, à 
l’origine simple trombinoscope2 électronique pour étudiants d’Université, s’est 
largement ouvert fin 2006 et connaît lui aussi un grand succès. » (p. 17). 
1.1.1. Les réseaux sociaux : Myspace et Facebook 
« MySpace » est un service de réseautage social en ligne fondé aux États-Unis en 2003, qui 
met gratuitement à disposition de ses membres enregistrés un espace Web personnalisé, 
permettant d'y faire un blog (Wikipedia, s.d.). Ce site est connu pour héberger de nombreuses 
pages Internet de groupes de musique et de DJs qui y entreposent et présentent leurs 
compositions musicales. Le site possède aussi un système de messagerie et permet par ailleurs 
de « poster » ses photos. 
                                                 
2
 Trombinoscope (n. m.): Document dans lequel figurent les photographies des membres d’une assemblée ou d’un comité. 
(Dictionnaire Antidote, 2009)  
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« Facebook » est un site Web de réseautage social destiné à rassembler des personnes proches 
ou inconnues. Selon Alexa Internet3, aujourd’hui Facebook est le 2ème site le plus visité au 
monde, derrière Google. Facebook est né à Harvard : il est à l'origine le réseau social fermé 
des étudiants de cette université avant de devenir accessible aux autres universités 
américaines. Le site est ouvert à tous depuis septembre 2006. En juillet 2010, Facebook 
rassemblait près de 488 009 140 membres à travers la planète (Gonzalez, 2010). Seulement en 
Suisse, on compte 2 236 340 membres, dont 51,1% d’hommes et 48,9% de femmes. Si selon 
les statistiques, la plus grande partie des utilisateurs suisses sont des adultes (26% pour les 18-
24 ans, 29,1% pour les 25-34 ans, 16,4% pour les 35-44 ans, 8,4% pour les 45-54 ans), les 
enfants scolarisés sont aussi bien présents sur Facebook, surtout en ce qui concerne les élèves 
du secondaire I et II (les 14-17 ans représentent 13,6% des inscrits) (Gonzalez, 2010). 
1.1.2. Facebook : ça marche comment ? 
Facebook est gratuit, ouvert à tous et très simple d’utilisation. Il suffit de quelques clics pour 
s’inscrire sur le site. Comme application de réseau social, Facebook permet à ses utilisateurs 
d'entrer des informations personnelles et d'interagir avec d'autres utilisateurs. Les 
informations susceptibles d'être renseignées concernent l'état civil, les études et les centres 
d'intérêt. Ces informations permettent de retrouver les utilisateurs partageant des mêmes 
centres d'intérêt. Ces derniers peuvent former des groupes et y inviter d'autres personnes. Une 
fonctionnalité de Facebook permet aux personnes inscrites de rechercher des connaissances 
déjà inscrites sur le site, grâce aux contacts enregistrés sur la messagerie personnelle de 
l’utilisateur. Les interactions entre membres incluent le partage de correspondance et de 
documents multimédias. Facebook propose à ses utilisateurs des fonctionnalités optionnelles 
appelées « Applications ». Ces applications modifient la page de l'utilisateur et lui permettent 
de présenter ou échanger des informations aux personnes qui visiteraient sa page. L'utilisateur 
trouvera par exemple : 
- une liste de ses amis ; 
- une liste des amis qu'il a en commun avec d’autres amis ; 
- une liste des réseaux auxquels l'utilisateur et ses amis appartiennent ; 
- une liste des groupes auxquels l'utilisateur appartient ; 
- une boîte pour accéder aux photos associées au compte de l'utilisateur ; 
- un « mini-feed4 » résumant les derniers événements concernant l'utilisateur ou ses amis, sur 
Facebook ;  
- un « mur » permettant aux amis de l'utilisateur de laisser de petits messages auxquels 
l'utilisateur peut répondre. 
                                                 
3
 Alexa Internet est une entreprise basée à San Francisco, en Californie, fondée en 1996 et dont le but est de fournir des 
informations statistiques sur les sites Web mondiaux. 
4
 Un feed désigne un flux en français. On s’y abonne afin d’être tenu au courant des dernières nouvelles qui y sont publiées.  
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Par ailleurs, une fonction « discussion en ligne », disponible depuis avril 2008, permet de 
signaler à ses amis sa présence en ligne et si nécessaire, de pouvoir discuter dans un « salon » 
privé (l'application ne permettant pas, pour le moment, de réunir plus de deux personnes dans 
un même salon). 
1.1.3. Utilisation de Facebook à l’école 
Nous l’avons vu, aujourd’hui l’école vise à intégrer les nouvelles technologies de 
l’information. La communication électronique est mise en valeur et souhaitée pour faciliter 
les relations entre enseignants et élèves et améliorer les apprentissages.  
Cette communication est pourtant comprise comme une communication dont la finalité reste 
pédagogique. La création d’un blog dans le cadre de l’école aura comme but de favoriser 
l’utilisation de la langue et de permettre aux élèves d’améliorer leur rédaction par exemple. 
De plus en plus d’enseignants, stimulés par le développement des moyens de communication, 
intègrent le mail ou le chat dans leurs pratiques pédagogiques. Il s’agit dans certains cas, de 
pouvoir maintenir un lien avec les élèves, même en dehors du cadre scolaire pour pouvoir 
suivre leurs travaux, exposés, présentations, recherches. L’utilisation de plateformes telles 
qu’Educanet2 permet, par exemple, de créer des groupes « classes », dans lesquels les 
communications enseignant-élève sont privilégiées, de même que les échanges entre les 
camarades de la classe. L’unité du groupe est donc valorisée. 
Au vu de l’énorme succès mondial de Facebook, il est légitime de se demander si cet outil 
pourrait être utilisé à des fins pédagogiques. Communiquer avec les parents, entre 
enseignants, partager des ressources, des idées, se concerter, publier des travaux d’élèves, 
débattre,… Pour Delcroix et Martin (2008), « Facebook est le seul outil Web alliant des 
fonctions de réseaux sociaux, dont un chat intégré et des applications. C’est le bureau de 
travail idéal » (p. 9). Informations aux élèves, mises en ligne de documents, partage 
d’exercices, gestion des projets de travail collaboratif, appel aux interventions extérieures… 
Grâce à Facebook, Éric Delcroix (2008), affirme entretenir avec ses étudiants des rapports de 
travail dont il se réjouit.   
« J’incite vraiment les enseignants à s’inscrire sans craindre de se faire dépasser 
techniquement, par leurs élèves. D’ailleurs, ces derniers sont généralement très emballés 
par l’idée de pouvoir à leur tour, expliquer des choses à leurs professeurs ! Libre à 
chacun d’utiliser son vrai nom ou un pseudo, mais dans l’optique d’une utilisation de 
travail, il est préférable de donner suffisamment d’informations pour pouvoir être 
identifié par les élèves. C’est en outre la meilleure façon de se protéger contre les 
usurpations d’identité numérique. Personnellement, je joue la transparence, mais veille à 
ne jamais rien communiquer sur ma vie privée. Les étudiants d’aujourd’hui assument 
beaucoup de choses sur Facebook. Je reconnais que cela peut être un peu gênant parfois, 
mais il faut savoir s’en détacher et ne pas, soi-même, mélanger les genres. » (p. 5). 
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1.2. Question de recherche 
Nous sommes convaincues des avantages d’une utilisation pédagogique d’Internet et des 
réseaux sociaux en milieu scolaire. L’approche de Delcroix exposée ci-dessus est une 
approche pédagogique intéressante, mais qui engendre aussi une prise de risque au niveau de 
la communication privée entre élèves et enseignants. Comme le dit Delcroix (2008), lui-
même, « il est important, voir primordial de ne pas mélanger vie privée et vie 
professionnelle » (p. 6). Or, nous nous posons des questions quant à l’ambigüité qu’une telle 
utilisation pourrait engendrer.  
Aujourd’hui, il nous semble qu’un amalgame s’est créé entre une utilisation pédagogique et 
une utilisation privée de Facebook. Comment pouvoir différencier ces deux types 
d’utilisation ? Nous avons nous-mêmes été confrontées à la controverse liée à Facebook. En 
effet, durant cette année scolaire, nous avons reçu des invitations de la part de certains élèves, 
pour devenir leur « ami » sur Facebook. L’équivoque de ce moyen se cache dans ce simple 
mot. Comment « être ami » avec des élèves sur Facebook et reprendre ensuite un rôle 
d’enseignant dans la vie réelle ? Comment gérer l’ambivalence de cette situation ?  
Le travail de TP réalisé durant le cours MSMET11 du printemps 2009, visant à identifier les 
« Représentations des enseignants par rapport au fait d’accepter « d’être ami» sur Facebook », 
nous a fait prendre conscience du flou qui entoure ce mode de communication. Nous avons 
donc décidé de nous intéresser à cet aspect, encore relativement peu étudié. Tout 
particulièrement, nous avons dirigé notre travail sur le contexte éthique d’une utilisation 
privée de Facebook de la part des enseignants, ce qui nous a amené à poser la question de 
recherche suivante : « Comment un enseignant peut-il gérer la relation avec ses élèves dans le 
cadre d’une utilisation privée de Facebook ? ».  
Au cours de notre travail, nous nous sommes rendu compte qu’il était nécessaire d’aider 
certains enseignants quant à leur utilisation privée de Facebook, pour éviter des dérapages 
avec certains élèves et pour leur faire prendre conscience des enjeux liés à cet outil. Le cadre 
déontologique de la profession enseignante n’est pas assez précis, selon nous, et il n’existe à 
l’heure actuelle pas beaucoup de pistes de réflexion pouvant aider l’enseignant à gérer des 
relations avec des élèves dans son utilisation privée de Facebook. Ainsi, notre question de 
recherche a évolué vers « Quelles recommandations donner à un enseignant pour l’aider à 
gérer la relation avec ses élèves dans le cadre d’une utilisation privée de Facebook ». Et enfin, 
puisque l’aspect déontologique nous semblait très important, nous avons fixé notre question 
de recherche à : « Quelles recommandations donner à un enseignant pour l’aider à gérer la 
relation avec ses élèves dans le cadre d’une utilisation privée de Facebook, tout en restant en 
accord avec l’éthique de la profession ? ». 
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2. Cadre théorique 
2.1. Nos prénotions 
Comme nous l’avons expliqué, l’ambiguïté des relations que l’on peut entretenir sur 
Facebook commence à notre avis avec le terme « ami ». Devenir l’ami virtuel de quelqu’un 
ne signifie pas forcément créer une amitié fondée sur les mêmes bases qu’une amitié dans la 
vie réelle. Cette différence est selon nous encore mal comprise et peut-être même sous-
estimée. Suite à des demandes reçues de la part de nos élèves pour une amitié sur Facebook, 
nous avons cherché à savoir quels comportements étaient adoptés par nos collègues dans le 
même genre de situation. La divergence des réponses – entre ceux qui acceptent sans état 
d’âme un élève comme ami et ceux pour lesquels une telle amitié est impensable – nous a fait 
prend conscience du flou qui existe autour de cette problématique. Nous avons alors cherché 
des réponses ou un mode de conduite dans le Code déontologique de la profession 
enseignante, mais à nouveau nous n’avons pas trouvé de réponse claire.  
Nous l’avons dit et nous le répétons, Facebook est un outil qui fait désormais partie de notre 
quotidien. Il est analysé, critiqué, apprécié. Le débat sur l’utilisation de Facebook dans la 
société actuelle est ouvert, mais pour ce qui concerne l’école, ce débat est selon nous encore 
relativement tabou. On se contente d’admettre que Facebook est un phénomène concernant la 
sphère privée, mais il nous semble aujourd’hui important que des décisions soient prises lors 
d’un chevauchement de cette sphère privée avec la sphère professionnelle. En effet, un 
enseignant doit être vigilant quant à son attitude aussi en dehors de l’école, notamment dans 
des contextes dans lesquels il pourrait être amené à rencontrer des élèves. La limite entre la 
sphère privée et la sphère professionnelle est relativement mince pour un enseignant. Dans un 
magasin, dans la rue, lors d’une manifestation, ce dernier se doit de s’adresser aux élèves et 
éventuellement à leurs parents avec professionnalisme. Cela doit être valable aussi pour des 
rencontres virtuelles.  
Comme tout nouvel outil, l’usage de Facebook doit s’apprendre. Nous pensons que le 
moment est venu de se poser concrètement la question de comment il faut gérer les relations 
enseignants-élèves dans l’utilisation privée de Facebook. Nous sommes de l’avis, que pour 
éviter un tel amalgame, les choses doivent être clairement expliquées et des règles 
d’utilisation doivent être mises en place. Nous ne pensons d’ailleurs pas que l’approche de 
Delcroix, qui utilise couramment et en toute transparence Facebook dans un contexte 
pédagogique avec ses élèves (cf. sous-chapitre 1.1.3., page 6), soit le reflet d’une pratique 
courante. Nous avons plutôt l’impression que l’utilisation de Facebook n’est pas comprise 
correctement ni par les enseignants, ni par les élèves. En tout cas, nous ne pensons pas que 
des limites sont posées ou qu’une réflexion approfondie sur la question a été menée à ce jour.  
Selon nous, les enseignants, de même que les élèves, ne prennent pas assez de précautions 
lors de leur inscription sur Facebook. Les nouveaux membres sont amenés à inscrire des 
  
Line Richard Fleischer & Chantal Vega septembre 2010 9/54 
données personnelles, tels la date de naissance, le statut, les intérêts. Ces données sont 
importantes, voir essentielles, pour atteindre le but préfixé : élargir son propre cercle d’amis, 
en recherchant d’anciens camarades – pour cela les anciens amis doivent pouvoir retrouver 
facilement des données nous concernant –, ou en se créant de nouvelles amitiés basées sur des 
intérêts communs – dans ce cas aussi, une transparence par rapport à notre personne et à nos 
centres d’intérêt est indispensable. 
Nous sommes d’avis que les adolescents, à cause de leur méconnaissance des dangers 
engendrés par la publication sur Internet de données personnelles et d’un suivi souvent trop 
superficiel de la part des parents, ne prêtent pas assez d’importance aux informations publiées 
sur Facebook. De leur côté, les enseignants pensent utiliser Facebook dans leur sphère privée. 
Ils imaginent partager leurs états d’âme, leur quotidien, les photos de leurs vacances et des 
moments passés avec leurs amis, avec des personnes choisies et acceptées en tant que telles. 
Ils ne se rendent, pour la plupart, pas compte de la complexité de Facebook et du 
cheminement de leurs informations privées sur ce réseau. Les amis de nos amis ne sont 
malheureusement pas toujours nos amis… 
Avec ce manque de recul et de regard critique, il est donc facilement imaginable qu’une 
ambiguïté s’instaure dans cet échange, entre enseignants et élèves, et que la frontière entre 
privé et public ne soit plus très nette. 
2.2. Dérapages liés à Facebook 
2.2.1. Les élèves sur le banc des accusés  
Facebook ne fait pas l’unanimité au sein de l’école. De nombreux problèmes ont été recensés 
en relation avec cet outil et le mauvais comportement de certains jeunes utilisateurs.  
En Belgique, 70 élèves d’un même établissement ont été sanctionnés, car coupables d’avoir 
publié un groupe demandant la démission de l’un de leurs enseignants (Et si Facebook 
menaçait l’école ? 2009).  
En Suisse, les attaques verbales des élèves d’un gymnase zurichois sur plusieurs professeurs 
auront des conséquences juridiques. Une plainte a en effet été déposée. À la Tour de Peilz, 
Facebook a aussi semé la pagaille. L’établissement secondaire Les Mousquetaires a en effet 
bloqué l’accès à ce site depuis les salles d’informatiques, car les insultes contre les camarades 
et les enseignants se sont multipliées (20minutes du 17 novembre 2008).  
Ces dérapages sont dus en grande partie à une mauvaise connaissance de la loi de la part des 
jeunes. En effet, ceux-ci pensent à tort, que le simple fait de créer une page « personnelle » 
sur Facebook, leur permet de pouvoir s’exprimer librement. Cependant, légalement parlant, 
on ne peut pas diffamer une personne publiquement, qui plus est sans qu’elle en soit 
consciente, comme cela a été le cas. 
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2.2.2. Les enseignants sur le banc des accusés  
Les enseignants ne sont pas non plus des modèles de bons utilisateurs de Facebook. Aux 
États-Unis en particulier, quelques dérapages de professeurs sur Facebook ont récemment 
marqué les esprits (Foxman, s.d.). 
Un enseignant de l’Ontario a fait l’objet de mesures disciplinaires pour avoir échangé des 
messages instantanés trop intimes avec un élève. À la suite de la plainte d’un parent, une 
enseignante de Calgary a été réprimandée parce qu’elle avait affiché des commentaires au 
sujet des mères toxicomanes sur sa page Facebook. Dans une école de la Caroline du Nord, 
plusieurs enseignants ont fait l’objet de mesures disciplinaires lorsque le conseil scolaire a 
appris qu’ils avaient créé une page sur Facebook. Le matériel affiché comprenait des photos 
d’enseignantes dans des poses suggestives ainsi que la mention : « Je hais mes élèves ». En 
Colombie-Britannique, un directeur d’école a été temporairement démis de ses fonctions 
après qu’un parent eut vu une photo de lui nu sur sa page Web personnelle. Enfin, une 
enseignante d’élèves en difficulté d’apprentissage de la Virginie a utilisé le terme « retardé » 
sur sa page Facebook et a affiché une photo d’elle-même tenant une bouteille de Tequila. 
Ces faits divers concernent en particulier les États-Unis, mais ces dérapages pourraient aussi 
se produire chez nous. En effet, tout comme il est difficile de faire comprendre aux jeunes 
qu’une page « personnelle » ne les protège pas des regards extérieurs, il est aussi important de 
sensibiliser les enseignants à la visibilité des informations communiquées sur Internet. Ainsi, 
même sans considérer une éventuelle amitié entre élèves et enseignants, la communication 
sociale via les réseaux du Web est problématique car pas facile à apprivoiser et à maitriser 
technologiquement. Si on prend en compte de telles amitiés, la communication peut se relever 
catastrophique. Comment en effet maintenir un regard objectif envers les élèves que l’on 
côtoie sur Internet, quand on a accès à des informations très personnelles les concernant ? Et 
comment inversement pouvoir garder un certain professionnalisme si des élèves ont accès à 
des informations sur la vie privée de leurs enseignants ?  
2.2.3. Et l’école dans tout ça ? 
Pour l’heure, l’enseignant doit gérer seul son implication dans l’utilisation de Facebook. Le 
code déontologique auquel il est lié par sa profession devrait pouvoir le guider dans sa 
conduite. Toutefois, nous l’avons vu, les dérapages existent. Nous avons trouvé des 
informations quant à une prise de position d’une école belge au sujet de Facebook (J.C., 
d'après T. Rorive, 2009). La direction de cette école a décidé d’interdire aux enseignants toute 
amitié avec des élèves sur Facebook, et de supprimer les amitiés déjà créées. Mais en 
l'absence de fondements légaux, le pouvoir organisateur provincial a rappelé à l'ordre l'école 
de manière informelle. Pour lui, il s'agit ni plus ni moins d'une atteinte aux libertés 
fondamentales des professeurs. 
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Plus près de chez nous, nous trouvons l’exemple d’un établissement secondaire du Nord de 
Lausanne. En avril 2009, la direction a sensibilisé les enseignants au sujet de Facebook 
(Annexe 3). Après avoir mis au courant les enseignants des dangers qu’ils encourent en 
utilisant cet outil, elle a demandé de ne pas tisser des liens d’amitié avec les élèves encore 
scolarisés dans l’établissement, sans pour autant envisager de bloquer la connexion à cette 
plateforme.  
Cette prise d’initiative est directement liée à la sortie dans la Gazette de l’État de Vaud du  
25 février 2009 d’un petit article (Gare à Facebook, 2009) mettant en garde les fonctionnaires 
sur l’utilisation de Facebook. On y lit que le Canton de Vaud n’interdira pas l’accès à 
Facebook à ses employés, mais il y est rappelé quand même que toute utilisation privée 
d’Internet (et donc sur Facebook) soit interdite durant les heures de travail.  
2.3. Éthique professionnelle et code déontologique 
Le code de déontologie des enseignants membres de la SPR (Société Pédagogique Romande) 
a été publié dans la revue de la SPV (Société Pédagogique Vaudoise) MAJUSCULE nº 14 du 
mois de mai 1997 (Annexe 4). Comme il est énoncé dans l’introduction de ce code de 
déontologie, « Son rôle est de donner une base de référence commune. Chaque disposition 
doit être interprétée en tenant compte de l’ensemble du texte qui reste ouvert à la réflexion 
personnelle de chacun ». Dans ce code de déontologie, on trouve des énoncés très généraux. 
On y dit par exemple que l’enseignant doit « faire preuve de conscience professionnelle en 
toute occasion », sans toutefois préciser les limites à ne pas franchir. Ou encore que 
l’enseignant peut intervenir « auprès d’un collègue qui ne respecterait pas les règles 
d’éthique » sans pour autant préciser de quelles règles il s’agit. De plus, aucun article de ce 
code de déontologie ne concerne les relations enseignants-élèves et encore moins des relations 
privées, c’est-à-dire en dehors du cadre scolaire.  
Dans « Pour une déontologie de l’enseignement » (Longhi, 1998), nous avons trouvé 
quelques autres pistes de réflexion. Dans cet ouvrage, nous trouvons en effet un chapitre lié 
aux relations avec les élèves. On peut y lire qu’« un enseignant doit faire en sorte que les 
relations privées qu’il entretient avec ses élèves ne l’éloignent jamais de sa déontologie. Ses 
objectifs doivent être précis quand il participe avec ses élèves à des activités dont la nature 
est étrangère aux études ». Ce principe confirme notre point de vue qui est que les 
enseignants doivent être bien conscients de ce qu’ils font, de savoir pourquoi ils le font et de 
situer clairement les limites de leurs actions. Toujours selon Longhi, « l’enseignant ne peut 
invoquer de motifs liés à sa fonction pour attirer des confidences ». Dans ce sens, les 
enseignants doivent être extrêmement attentifs aux informations auxquelles ils auraient accès 
en acceptant une amitié avec un élève sur Facebook. Comment gérer ensuite ces 
informations ? Nous pensons par exemple à la découverte de comportements inappropriés 
chez l’élève (consommation d’alcool, etc.) : si l’enseignant se doit de réagir à ces 
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manifestations, comment pourra-t-il les gérer dans sa sphère privée, en lien avec son statut 
d’ami, de manière à ne pas abuser de sa fonction ? À notre avis, la déontologie 
professionnelle doit pousser l’enseignant à agir et à ne pas cacher des informations qui 
pourraient mettre en danger l’élève. Si cela devait être le cas, il pourrait y avoir des 
répercussions légales sur l’enseignant.  
Marie-Paule Desaulniers et France Jutras, auteurs de « L’éthique professionnelle en 
enseignement » (2006), abordent le problème de la relation enseignants-élèves dans le 
chapitre de leur livre consacré à la relation pédagogique. Elles développent notamment le cas 
des élèves séducteurs, auquel on pourrait assimiler le cas des élèves qui demandent à leur 
enseignant d’être amis sur Facebook. Ces élèves séducteurs « […] utilisent leur charme pour 
obtenir un traitement privilégié, de l’attention, de l’admiration ou de meilleures notes. » 
(p.120). Les auteurs rappellent que la relation enseignants-élèves doit se limiter à une relation 
pédagogique. Elles conseillent notamment que « […], les enseignantes et enseignants doivent 
rappeler aux élèves que l’école est un lieu pour apprendre et que leur rôle d’adulte est 
exclusivement d’aider à apprendre et à se développer ». Et d’ajouter « […], il revient aux 
enseignantes et enseignants de rappeler pourquoi (les élèves) sont à l’école et que leur rôle 
ne leur permet ni d’être amis, ni des flirts… » (p. 121). 
Dans la série des Éducaguides, celui intitulé « TIC et éthique – Problèmes éthiques et 
opportunités d'apprentissage éthique lors de l’utilisation de nouveaux médias à l'école » traite 
plus spécifiquement des problèmes éthiques liés aux nouvelles technologies de l’informatique 
et de la communication dans le cadre de leur utilisation à l’école. Le chapitre 7 rédigé par 
Christina Class et Daniela Knüsel, abordent la notion de Privacy (protection de la personne, 
identités virtuelles). Selon les auteurs, « La privacy est souvent traduite en français par 
sphère privée ». Et les auteurs précisent : « Ainsi, la privacy n'englobe pas seulement la 
protection de la personnalité et des données, mais veut encore dire que les êtres humains ont 
droit à la tranquillité. Contrairement à la protection des données, la privacy n'est pas limitée 
au contexte juridique ». Les auteurs donnent ainsi des conseils pour la protection de la privacy 
dans le cadre de l’utilisation d’Internet à l’école. Ainsi, elles expliquent qu‘ « un des objectifs 
importants du débat sur la sphère privée et la protection des données à l'école est de 
sensibiliser et préparer les élèves à agir de manière responsable avec leurs données et celles 
des autres, et cela également dans le cadre d'activités extrascolaires ». 
C’est aussi dans ce chapitre qu’est abordée la notion d’identité virtuelle, utilisée notamment 
dans les chats. Nous pensions aussi trouver des éléments de réflexion, voir des conseils et 
recommandations concernant les problèmes éthiques posés par les relations extrascolaires 
enseignants-élèves par le biais des moyens de communication informatique et notamment les 
réseaux tels que Facebook. Malheureusement, ce thème n’est pas abordé.  
Il est vrai que Facebook est un phénomène relativement nouveau. Il est vrai aussi que jusqu’à 
aujourd’hui la problématique de la relation virtuelle enseignant-élève ne se pose pas encore au 
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centre des préoccupations et que les dérapages sont mineurs. Il est toutefois important à notre 
avis de ne pas se laisser dépasser par le problème, mais de commencer à l’aborder et à 
l’apprivoiser pour pouvoir ensuite mieux y faire face. Les Codes déontologiques de la SPR et 
du Syndicat des enseignants romands (SER) (Annexe 5) indiquent que « les enseignants 
doivent participer à l’élaboration des règles de leurs établissements et contribuer à les faire 
respecter ». Pour l’heure Facebook reste une problématique nouvelle et peut-être encore peu 
représentative de la population enseignante. Ce qui compte est de prendre l’initiative d’agir et 
de s’adapter à cette nouvelle technologie. Il nous paraît important qu’une ligne directive de 
conduite soit étudiée par la DGEO. Ceci aiderait les enseignants à adopter un comportement 
adéquat en lien avec les nouveaux moyens de communication ou du moins leur donnerait des 
pistes de réflexion. Toutefois, les enseignants peuvent être acteurs dans l’adaptation de leur 
code déontologique dans des situations où cette adaptation est nécessaire, sans forcement 
attendre la prise de position du Département. La gestion des relations privées entre 
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3. Méthodologie 
3.1. Procédure 
Nous avons décidé de répondre à notre question de recherche « Quelles recommandations 
donner à un enseignant pour l’aider à gérer la relation avec ses élèves dans le cadre d’une 
utilisation privée de Facebook, tout en restant en accord avec l’éthique de la profession ? » en 
faisant passer un questionnaire (Annexe 2) aux enseignants de deux établissements 
secondaires de la Ville de Lausanne. Par le biais de ce questionnaire, nous souhaitions faire 
apparaître les problèmes que nos collègues avaient pu rencontrer dans leur relation avec des 
élèves sur Facebook. Et le cas échéant, nous souhaitions savoir de quelles manières ils avaient 
résolu ces problèmes. 
Nous avons limité notre recherche aux seuls établissements secondaires, car nous estimons 
que le problème des relations enseignants-élèves sur Facebook ne se pose pas – ou peu – au 
primaire. Nous avons distribué 211 questionnaires au total.  
Ce questionnaire avait comme but de dresser un état des lieux du comportement des 
enseignants par rapport à Facebook. Mis à part les informations sociodémographiques, nous 
avons voulu savoir comment les enseignants utilisaient Facebook. Nous avons mis l’accent 
sur les connaissances techniques de ces utilisateurs, pour pouvoir situer leur prise de 
conscience des méandres de cet outil : est-ce que les enseignants sont conscients de la perte de 
contrôle des informations – souvent personnelles – inscrites sur Facebook ? Nous avons aussi 
voulu savoir comment les enseignants envisageaient les relations d’amitié sur Facebook : est-
ce que les enseignants acceptent des élèves comme amis ? Si oui, pourquoi, dans quel but ? 
Nous nous sommes aussi intéressées au point de vu des enseignants sur ce qu’ils pensaient 
faire partie ou non de leur éthique professionnelle et de comment ils envisageaient une 
réglementation concernant l’utilisation privée de Facebook.  
À la fin de notre questionnaire, nous avons proposé à nos collègues de nous contacter s’ils 
estimaient ne pas avoir pu exprimer assez clairement leurs points de vue et leurs expériences. 
Nous étions à disposition pour un entretien individuel afin de mieux récolter certaines 
informations. Finalement, nous n’avons reçu aucune demande et nous n’avons donc pas 
réalisé d’entretien individuel. 
En parallèle, nous avions aussi l’intention de nous renseigner sur les pratiques des 
établissements scolaires de la région lausannoise. Nous nous demandions en particulier si 
l’école vaudoise ne devrait pas décider d’une ligne de conduite unique à adopter vis-à-vis de 
Facebook et si une réglementation existait déjà dans certains établissements. Pour cela, nous 
souhaitions interroger les directions des établissements pour savoir si des mesures 
particulières étaient prises au sujet de l’utilisation de Facebook. Malheureusement, nous 
n’avons pas obtenu l’autorisation de la DGEO. Nous n’avons donc pas établi de contact avec 
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d’autres établissements secondaires et nous basons nos résultats sur les données récoltées dans 
les deux collèges cités auparavant.  
3.2. Données générales 
Nous avons récolté 103 questionnaires sur les 211 distribués dans les casiers de nos collègues. 
Notre cohorte est relativement faible. C’est pourquoi dans les résultats nous indiquons 
toujours le nombre de personnes. Nous indiquons le pourcentage entre parenthèses dans le 
seul but de pouvoir établir des comparaisons. 
Des 103 personnes ayant répondu à notre questionnaire, 66 sont des femmes (64%) et 37 des 
hommes (36%). Ces résultats nous paraissent bien représenter la répartition inégale 
d’enseignants hommes et femmes en ce qui concerne l’école obligatoire. Ainsi, durant l’année 
scolaire 2009-2010, relève-t-on sur un total de 107 enseignants dans l’établissement du centre 
ville, 65 femmes (61%) et 42 hommes (39%). Durant la même période à l’établissement du 
sud de Lausanne il y’a 59 femmes sur 101 enseignants (58%). 
L’âge de nos collègues ayant répondu au questionnaire varie de 24 à 62 ans. L’âge moyen est 
de 42 ans. Si nous analysons ces résultats par tranches d’âge, nous nous rendons compte que 
les tranches 31-44 ans (45 personnes) et 45-62 ans (42 personnes) sont les mieux 
représentées. Seulement 16 personnes appartiennent à la tranche d’âge des 18-30 ans. 
Le nombre d’années d’enseignement varie de 1 an à 38 ans. La moyenne se situe à 15 ans 
d’ancienneté.  
3.3. Traitement des données 
Nous avons collecté nos résultats dans un fichier Excel (annexe 7) et procédé à une analyse 
statistique. Pour la plupart des questions, nous nous sommes intéressées aux nombres de 
réponses obtenues et avons calculé des pourcentages pour une comparaison plus facile des 
données. Afin de mieux visualiser les résultats, nous avons réalisé des graphiques circulaires 
qui mettent en valeur les proportions de chaque réponse et des graphiques en colonnes qui 
permettent de comparer les réponses données à une même question, mais dans différents cas. 
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4. Résultats et interprétation 
L’analyse des 103 questionnaires complétés par nos collègues nous a permis de connaître 
leurs habitudes d’utilisation de Facebook et d’estimer la proportion d’enseignants qui recevait 
une demande d’amitié de la part d’élèves. En outre, cette étude nous a permis d’identifier les 
problèmes rencontrés par les professeurs dans leurs relations avec des élèves sur Facebook et 
pour certains, les solutions qu’ils avaient trouvées pour y remédier. 
4.1. Utilisateur type de Facebook 
89 enseignants (86%) ont affirmé connaître Facebook, contre 14 (14%) affirmant ignorer cet 
outil de communication. À ce propos, nous pensons que notre question était peut-être trop 
ouverte. En effet, nous demandions aux enseignants s’ils connaissaient Facebook. Or, il aurait 
fallu poser une question plus précise, telle que : « Savez-vous quel est le principe du site et 
comment fonctionne-t-il ? ». À notre avis, il est en effet presque sûr que les personnes 
interrogées ont déjà entendu parler de Facebook, mais il est probable que certaines ne soient 
pas au courant de la présentation de ce site et de ce que l’on peut y faire.  
Des 103 personnes ayant répondu à notre questionnaire, 36 (35%) déclarent être sur 
Facebook. L’utilisateur type de Facebook qui ressort de notre enquête est une enseignante, de 
la tranche d’âge 31-44, ayant une moyenne de 10 ans d’enseignement et environ 87 amis sur 
Facebook. Le public interrogé n’utilise Facebook que depuis peu de temps. En effet, la 
moyenne d’années de présence sur Facebook est de moins d’une année (environ 8 mois).  
Nous avons pu mettre en évidence que la plupart des personnes interrogées sont au courant du 
réglage des paramètres de sécurité. Par exemple, nous avons constaté que 35 utilisateurs (sur 
36) disent limiter l’accès à Facebook uniquement à leurs amis.   
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Il y a trois raisons principales pour lesquelles les enseignants sont inscrits sur Facebook 
(Figure 1) : Facebook est un moyen de maintenir le contact avec des amis qui sont loin  
(22 personnes interviewées soit 38%) ; Facebook est un moyen de retrouver de vieux amis  
(17 personnes soit 29%) ; Facebook est un moyen de communiquer avec les amis que l’on 
voit régulièrement (9 personnes soit 16%). Le but principal de ce réseau social étant la 
communication, les réponses obtenues ne nous paraissent donc pas surprenantes.  
 
 Figure 1 : Raisons principales de l’inscription sur Facebook. 
Les enseignants qui ont affirmé ne pas être sur Facebook ont arrêté le questionnaire à la 
question 4. En effet, pour les questions suivantes nous ne voulions interroger que des 
personnes étant impliquées directement sur Facebook et qui potentiellement auraient reçu une 
demande d’amitié d’un élève.  
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4.2. Relation avec les élèves  
4.2.1. Élèves actuels 
Ce mémoire est issu du constat, dans notre quotidien, de la facilité avec laquelle les élèves 
adressent aux enseignants une invitation pour devenir leurs « amis » sur Facebook. Cette 
réalité ressort fortement de notre recherche (Figure 2) : en effet, plus d’un enseignant sur deux 
(21 personnes interrogées sur 36, soit 58%) affirme avoir reçu une invitation d’un élève 
actuel, c’est-à-dire encore scolarisé (mais pas forcement un élève direct de l’enseignant 
interrogé).  
 
Figure 2 : Pourcentage d’enseignants ayant reçu ou non une invitation d’amitié sur 
Facebook de la part d’un élève. 
Lors des discussions informelles avec nos collègues, nous avons eu l’impression que pour la 
plupart ils refusaient un tel type d’amitié, notamment dans le cas d’une invitation avec un 
élève actuel. Après notre sondage, nous pouvons affirmer qu’effectivement les enseignants 
refusent en grande partie l’invitation d’élèves actuels (18 enseignants sur les 21 ayant reçu 
une invitation, soit 86%). Les justifications qu’ils donnent sont : 
• « Je ne souhaite pas avoir d’élève en tant qu’ami sur Facebook. » 
• « Je souhaite préserver ma vie privée et ne souhaite pas en appendre plus qu’il ne faut 
sur mes élèves. » 
• « J’estime qu’il n’y a pas de raison que les élèves puissent accéder à ma vie privée. » 
• « Mes élèves ne sont pas mes amis. » 
• « Je ne mélange pas travail et loisir. » 
• « Ils n’ont pas à voir mes activités privées. » 
• « Ce n’est pas un procédé humaniste ! » (sous entendus relation via Facebook ). 
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• « Je ne veux pas qu’ils aient accès à certaines informations. » 
Seulement 3 personnes nous ont fait part de l’acceptation de l’une de ces invitations  
(14% des personnes ayant reçu une invitation de la part d’un élève actuel). L’une d’elles a 
créé un compte Facebook particulier : « J’ai créé un deuxième compte Facebook uniquement 
pour les élèves et les anciens élèves ». Une autre  n’a pas « (…) pensé que ça pourrait poser 
problème ». La troisième personne qui a accepté des élèves comme amis sur Facebook dit 
avoir restreint leur accès à son compte : « Je les enregistre dans un groupe qui a plus de 
restrictions et notamment ils n’ont pas accès au mur. Cela permet de garder le contact, en 
savoir plus sur leur moral et aussi pour la fierté de grossir le nombre d’amis !». 
4.2.2. Anciens élèves  
Les demandes d’amitié que reçoivent les enseignants sont souvent aussi issues d’élèves que 
nous avons définis comme « anciens », c’est à dire des élèves qui ne sont plus présents dans 
l’établissement scolaire. 
En analysant les résultats, nous nous sommes rendu compte n’avoir pas assez bien expliqué la 
notion d’« anciens élèves ». En effet, nous avons trouvé des commentaires de la part des 
personnes interrogées indiquant que leurs réponses auraient pu varier en fonction de 
l’ancienneté de l’élève. Il aurait donc été important de mieux définir ce que l’on entendait par 
« ancien élève » et peut-être même d’établir des catégories d’ancienneté. 
Pour ce qui concerne les résultats statistiques, nous avons obtenu exactement les mêmes 
pourcentages à la question « Des anciens élèves vous ont-ils demandé d’être amis sur 
Facebook ? » (21 sur 36 soit 58% de oui et 15 sur 36 soit 42% de non). Par contre, les avis 
étaient beaucoup plus divergents quant à la réponse donnée : sur les 21 enseignants ayant reçu 
une invitation d’un ancien élève, 10 (48%) ont en effet accepté l’invitation (contre seulement 
14% lors d’une demande d’un élève actuel), 9 (43%) ont refusé l’invitation et 2 (10%) ont 
laissé l’invitation en suspens. Les enseignants qui ont laissé en suspens une demande d’amitié 
sur Facebook de la part d’un ancien élève font le commentaire suivant : « Je me suis demandé 
si c’était une réelle invitation ou le fruit d’une invitation automatique groupée à tous les 
contacts par exemple. »  
Il ressort des commentaires des enseignants qui ont accepté un ancien élève comme ami sur 
Facebook que la raison principale est de garder le contact avec un élève avec lequel ils avaient 
une relation privilégiée :  
• « J’ai accepté pour un élève qui a déménagé au Chili. De manière générale, il n’y a pas 
de raison d’accepter s’il n’y a pas de relation réelle établie avec un ancien élève ».  
• « Ça dépend de la relation que j’avais avec lui quand il était mon élève. »  
•  « J’ai pensé garder le contact, mais cela n’a servi à rien. » 
• « Je n’accepterais un ancien élève que si je le côtoie régulièrement. » 
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• « Cela m’a fait plaisir. » 
• « Garder le contact lorsque l’élève quitte la classe. » 
Pour deux enseignants, les raisons d’accepter un ancien élève sont plutôt d’ordre 
professionnel :  
• « J’aime voir leur orientation. » 
• « Je me suis demandé si cet élève avait besoin d’aide (car il était un peu rebelle). Je 
n’ai donc pas osé ignorer. » 
Un collègue relève le fait que les amitiés sur Facebook font désormais partie de la vie 
courante : 
• « Ils sont d’anciens élèves et adultes. J’ai un contact Facebook, comme si je les 
rencontrais en ville. » 
4.3. Statut des relations enseignant-élève  
Nous nous sommes intéressées plus particulièrement à comment une relation d’amitié sur 
Facebook avec des élèves était perçue par les enseignants (Figure 3). Nous avons pu constater 
une différence de comportement s’il s’agit d’une demande émanant d’un élève actuel ou d’un 
ancien élève.  
 
Figure 3 : Comparaison du statut de l’amitié sur Facebook avec des élèves. 
Ainsi pour les demandes d’élèves actuels 24 enseignants sur 36 (66%) pensent que ce type de 
relation peut poser des problèmes contre 14 enseignants (39%) pour les anciens élèves. Dans 
le cas des élèves actuels, 10 enseignants (28%) pensent que ce n’est pas professionnel. 
Personne ne pense que cette relation est normale. Il aurait intéressant de creuser 
ultérieurement cette réponse, car finalement elle est un peu ambiguë. En effet, nous nous 
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demandons dans quel sens les enseignants trouvent que cette relation n’est pas normale. Étant 
donné que nous nous intéressions à l’éthique professionnelle, nous aurions dû être plus 
précises dans notre formulation pour pouvoir permettre aux enseignants de s’expliquer 
davantage. Cette ambigüité ressort aussi du constat que 7 enseignants (19%) qualifient la 
relation d’amitié avec un ancien élève de normale. Est-ce que le fait d’être ami avec un ancien 
élève est normal, car il n’y a plus de contraintes liées à la déontologie professionnelle ? Nous 
ne pouvons malheureusement pas répondre à cette question. Nous remarquions que, toujours 
dans le cas des anciens élèves, 2 sujets (6%) estiment qu’une telle relation n’est pas 
professionnelle. Nous n’avons donc pas pu donner vraiment du sens au terme « normal », en 
comparaison à une « relation professionnelle », ce qui est regrettable pour l’interprétation de 
ces résultats. 
4.4. Statut de l’expression « être ami »  
Quand nous avons demandé aux enseignants d’expliquer selon eux ce qu’était « être ami » 
avec un élève sur Facebook, les avis sont de nouveau partagés selon qu’il s’agit d’un élève 
actuel ou d’un ancien élève (Figure 4).  
 
Figure 4 : Comparaison des raisons pour lesquelles les sujets accepteraient des élèves 
comme « ami sur Facebook ». 
Dans les deux cas, il semble que le terme d’ami évoque le fait de mieux connaître l’élève, 
notamment ses activités extrascolaires, ses loisirs, ses destinations de vacances (31% pour les 
élèves actuels et 19% pour les anciens élèves).  
Nous constatons que pour ce qui concerne les élèves actuels, 3 enseignants sur 13 (23%) 
voient cette amitié sur Facebook plutôt comme un moyen de contrôle sur l’élève, leur 
permettant de connaître les fréquentations, les sorties de l’élève et son éventuelle 
consommation d’alcool ou de tabac, mais aussi ses pensées intimes par le biais par exemple 
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du mur. Pour ce qui est des anciens élèves, cette « envie » de contrôle n’est plus du tout une 
raison d’accepter une amitié, puisqu’aucune réponse ne va dans ce sens.  
Avec les anciens élèves, les enseignants (10 sur 21, soit 47%) ont plutôt tendance à considérer 
l’amitié comme l’occasion pour créer une relation privilégiée en dehors du cadre scolaire. 
Pour rappel, seulement 15% (2 sur 13) des enseignants étaient de cet avis pour ce qui 
concerne des élèves actuels. 
Enfin, pour 2 enseignants, le but d’une amitié sur Facebook avec un élève est celui d’atteindre 
un maximum d’amis.  
L’analyse du poste « autres » relève que 3 personnes sur 13 (23%) ont comme 
commentaire pour une éventuelle amitié sur Facebook avec un élève actuel : « C’est 
imprudent » ou « C’est déplacé ». Les 6 enseignants sur 21 (29%) ayant choisi cette réponse 
pour les anciens élèves font ressortir leur envie de garder le contact après son départ du 
collège. Les commentaires obtenus sont : « Un moyen pour cet ancien élève de garder un 
contact avec sa scolarité » ; « Garder contact » ; « Le moyen de garder un contact » ; « Un 
moyen de garder le contact » ; « Consolider une relation " amicale " existante ». 
4.5. Pourquoi ne pas accepter un élève comme « ami » sur Facebook ? 
En comparant les résultats obtenus pour les élèves actuels et les anciens élèves (Figure 5), il 
apparaît clairement que la préservation de la vie privée est le souci principal des enseignants. 
 
Figure 5 : Comparaison des raisons pour lesquelles les enseignants n’accepteraient pas 
des élèves comme « ami sur Facebook ». 
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20 réponses en ce sens sur les 60 obtenues, soit 32%, concernent les élèves actuels et pour les 
anciens élèves nous obtenons un taux de 46% (17 réponses sur les 37 obtenues). Les 
enseignants sont aussi soucieux de ne pas mélanger vie privée et vie professionnelle  
(30% pour les élèves actuels (19 réponses) et 24% pour les anciens élèves (17/37 des 
réponses). Dans le cas des élèves actuels, l’enseignant est aussi soucieux de ne pas vouloir en 
savoir trop sur l’élève et sa vie en dehors de l’école, ceci afin de garder une certaine 
objectivité sur l’élève en question (7 réponses sur 60 (11%)). On note également que pour les 
élèves actuels il est important de conserver sa crédibilité d’enseignant (14/60, 22%), alors que 
ce souci disparaît quand il s’agit d’anciens élèves (1/37, 3%). Dans le cas des anciens élèves 
par contre, une raison encore évoquée pour ne pas accepter une amitié sur Facebook et le 
souci de penser que cet élève pourrait toujours être en contact avec des élèves actuels  
(9 réponses, 24%).  
Nous avons analysé les commentaires de la case « autre » pour cette question étant donné que 
13 enseignants (36%) ont choisi cette réponse. La majorité des enseignants (5 sur 13) 
accepterait un ancien élève comme ami sur Facebook à condition qu’un certain temps se soit 
écoulé : « Pourquoi pas ? Il n’y a plus de lien professionnel » ; « Ça dépend depuis combien 
de temps il n’est plus à l’école » ; « Oui une fois que les anciens élèves sont devenus 
adultes ». 
D’autres enseignants répondraient favorablement au cas par cas : « Cela dépend des cas » ; 
« Pourquoi pas, mais cela reste exceptionnel » ; « Plus jeune, cela m’est arrivé » ; « Peut-
être de manière exceptionnelle » ; « Liberté personnelle ». 
Certains ne voient pas de problème à une amitié sur Facebook avec un ancien élève : « C’est 
normal, mais doit s’accompagner de conditions » ; « Ne devrait pas poser de problème » ; 
« Peut bien se dérouler » ; « Pourquoi pas ? ». 
Enfin, un certain nombre d’enseignants ne voit pas l’intérêt d’une amitié sur Facebook avec 
un ancien élève : « Je ne vois pas la raison, c’est bien plus sympa de se revoir » ; « Est 
inutile » ; « Ne me ferait rien » ; « Pas d’opinion ». Ou s’inquiètent : « À qui les informations 
sont-elles divulguées ? ». 
Les enseignants se montrent soucieux de préserver leur vie privée :  
• « Je ne pense pas qu’il soit sain qu’ils aient accès à mes données personnelles. » 
• « J’estime qu’il n’y a pas de raison que des anciens élèves puissent accéder à ma vie 
privée. » 
• « Je ne veux pas qu’ils aient accès à certaines informations. » 
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Un enseignant se méfie du contact avec des élèves actuels : 
• « Ce sont des élèves qui sont encore dans la scolarité et qui connaissent mes élèves 
actuels. » 
D’autres ne voient pas l’intérêt de garder le contact avec des élèves pour lesquels ils n’avaient 
pas d’affinité particulière : 
•  « J’ai dit que je n’utilisais pas Facebook (j’avais reçu la demande par Email). »  
• « Si nous avions des intérêts en commun, j’aurais accepté. » 
• « Je ne souhaite pas garder de lien avec cet élève, surtout via ce moyen. » 
4.6. Entre ambigüité et problèmes réels 
Nous avons demandé aux enseignants ce qui les gênait dans le fait d’être amis avec des élèves 
(actuels ou anciens) sur Facebook, ce qui semble le cas. En effet, sur les 51 réponses obtenues 
à cette question, 21 (53%) montrent que les enseignants craignent que l’élève n’accède à des 
informations personnelles (Figure 6). Seulement 7 réponses sur 51 (14%) indiquent que des 
enseignants se soucient d’avoir, au contraire, accès à des informations personnelles de l’élève. 
Il est aussi intéressant de relever que 16 personnes (31%) pensent que le terme « d’amis » est 
gênant voir inadéquat.  
 
Figure 6 : Raisons pour lesquelles les enseignants se sentiraient gênés dans le fait 
d’être amis sur Facebook avec des élèves. 
Par contre, seulement 2 personnes sur les 36 utilisateurs de Facebook ont eu des problèmes 
suite à une relation d’amitié avec un élève. Un enseignant a eu des problèmes avec « une 
personne vulgaire. », mais n’en dit pas plus. Un autre professeur dit à propos d’élèves amis 
sur Facebook : « J’ai critiqué le fait qu’ils avaient du temps pour faire des films et les mettre 
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sur Facebook, mais qu’ils n’avaient pas de temps pour travailler pour l’école ». 
Conséquence : « Ils m’ont ôtée comme amie et ça m’arrange ». 
4.7. Faut-il réglementer ou interdire l’utilisation privée de Facebook à 
l’école ? 
La majorité des enseignants (28 sur 36 utilisateurs de Facebook, soit 78%) pensent que l’école 
ne devrait pas réglementer leur utilisation privée de Facebook. C’est aussi notre opinion.  Les 
8 personnes (22%) qui souhaitent par contre une réglementation pensent qu’elle permettra de 
poser un cadre professionnel aux relations entre élèves et enseignants même en dehors de 
l’école. Trois enseignants (sur 8 réponses à cette question soit 38%) espèrent aussi éviter des 
dérapages éventuels entre élèves et enseignants et un seul sujet (13%) voudrait rendre attentifs 
les enseignants de leur visibilité sur Facebook. 
Les avis sont beaucoup plus tranchés quand on parle d’interdiction : 32 des enseignants 
présents sur Facebook (89%) n’estiment pas nécessaire d’interdire une relation d’amitié sur 
Facebook entre élèves et professeurs. Plusieurs raisons sont évoquées. En premier lieu le 
respect de la liberté individuelle et de la vie privée :  
• « Ingérence de l’État dans la vie privée. »  
• « Impossibilité de contrôler cela et respect de la liberté personnelle. » 
• « Libre arbitre. » 
• « Le sacré principe de la liberté ! » 
• « Sphère privée de chacun. » 
• « Je pense que chacun doit avoir la liberté de choisir d’être « ami » sur Facebook ou 
non. » 
• « Chacun est libre d’agir selon ses valeurs. » 
• « Au nom de la liberté individuelle. » 
• « Chacun est libre de ses choix ! » 
• « On touche à la sphère personnelle des individus. L’école n’a pas le droit d’ingérence 
à avoir. Cependant, un cadre déontologique pourrait être discuté et établi. » 
• « Chacun est libre de ses agissements. » 
• « L’élève, comme l’état, ne devrait pas trop intervenir dans la sphère privée pour 
préserver la liberté individuelle. » 
• « Cela ne les regarde pas. » 
• « Cela est du cadre privé de l’enseignant. » 
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Une autre raison évoquée est la déontologie et la morale personnelle de chaque enseignant : 
• « Cela ne concerne pas l’école, mais la déontologie de chacun. Facebook est utilisé 
dans la sphère privée, donc libre à chacune de l’utiliser comme il l’entend. » 
• « C’est de la responsabilité de l’enseignant de décider et d’évaluer la situation. » 
• « Pas besoin d’interdiction, car il me semble que tout enseignant raisonnable n’aura 
pas d’élève actuel « ami » sur Facebook. » 
• « On est assez grand pour faire la part des choses et assez responsable pour choisir nos 
actes. » 
• « Des amitiés peuvent se créer sans Facebook. Le problème n’est pas Facebook, mais 
la manière du prof de gérer l’amitié, avec ou sans Facebook. » 
• « C’est du même ordre que dans la vie courante, les enseignants ont le devoir de 
retenue. » 
• « Il est vrai que le terme ami ne correspond pas à une relation enseignant-élève, mais 
c’est un choix personnel, l’établissement n’a rien à dire. » 
•  « Les enseignants sont assez grands pour gérer ces situations. » 
• « Il n’y a pas besoin de légiférer l’utilisation de Facebook, cela dépend de l’utilisation 
de chacun. » 
• « On peut réfléchir tout seul et se limiter soi-même. » 
Deux personnes ont répondu négativement, car ils croient plus à la prévention qu’à 
l’interdiction : 
• « L’interdiction n’est pas garante d’abus, par contre une bonne mise en garde des 
élèves sur Facebook me semble plus pertinente. » 
• « Une simple interdiction ne sert à rien en général. Je crois plus en la prévention ! » 
Enfin, deux commentaires apportent encore d’autres arguments : 
• « L’école n’a pas à interdire qui n’est pas immoral ou illégal. » 
• « Non parce que cette relation peut permettre à un adolescent de grandir en ayant un 
modèle à suivre. » 
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Il existe quand même des enseignants qui souhaitent une plus grande restriction de 
l’utilisation de Facebook : 4 personnes (11% des sujets) estiment qu’il faudrait interdire une 
amitié enseignant-élève sur Facebook. Voici les raisons évoquées :  
• « Séparer sphère privée et professionnelle. » 
• « Il devrait exister une réglementation afin que les réactions soient similaires chez les 
enseignants => une certaine homogénéité. Il n’est pas normal de créer une relation 
d’amitié avec un élève, ce n’est pas un comportement professionnel. » 
• « La relation entre enseignant et élève doit rester strictement dans le cadre de 
l’école !!! » 
• « L’élève ne doit avoir aucun accès à des informations personnelles concernant son 
prof. Il pourrait les divulguer à des tiers (autres élèves). Le prof ne doit pas être ami 
avec les élèves. Son travail est d’enseigner et non pas de s’occuper des affaires de ses 
élèves. » 
Ces quelques questions sur la réglementation et l’interdiction de Facebook montrent à quels 
points les enseignants sont réticents face à des règles et des interdits. Chacun estime pouvoir 
se comporter comme il le souhaite, bien que les idées d’éthique, de responsabilité 
professionnelle et de déontologie, soient souvent nommées. 
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5. Implications pratiques 
Notre étude a montré que 35% des enseignants de nos deux collèges lausannois sont inscrits 
sur Facebook. Parmi ceux-là, plus de la moitié reçoivent une invitation de la part d’un élève 
actuel ou d’un ancien élève afin de devenir « ami » sur Facebook (58%). Le comportement de 
nos collègues face à ces invitations varie considérablement. Suite à notre étude, nous avons 
préparé une série de recommandations dans le but d’aider les enseignants dans leur manière 
d’utiliser Facebook en privé et avec les élèves, tout en respectant l’éthique professionnelle. 
5.1. Enseignants qui acceptent les élèves actuels comme amis 
Notre étude met en évidence que, des 58% des enseignants recevant une invitation d’un élève 
actuel, une faible proportion (14%) l’accepte. Or, il est important que ces enseignants soient 
au courant des risques que cela peut engendrer et prennent des précautions.  
Si les enseignants craignent qu’une amitié sur Facebook avec des élèves bouscule leur sphère 
privée, ils craignent également d’être mis face à la vie intime de l’élève et de découvrir des 
aspects qu’ils ne soupçonnaient pas. 23% des enseignants affirment pourtant accepter une 
amitié, car elle leur permet de contrôler l’élève en dehors de l’école. Ce contrôle peut 
toutefois se révéler dangereux et une réflexion éthique doit absolument être effectuée pour 
pouvoir y faire face. Que faire en effet si l’on découvre sur la page personnelle d’un élève-
ami, des photos « compromettantes », ou des propos inadéquats sur son mur ? Que faire si 
l’on apprend que l’élève mineur boit de l’alcool ou prend des substances illicites ?  
L’enseignant se retrouverait alors face à un problème de conscience : que faire des 
informations qu’il a sur cet élève ? Que lui dictent son éthique personnelle et son éthique 
professionnelle ? Quel regard va-t-il porter sur l’élève en classe maintenant qu’il connaît la 
face cachée de l’adolescent ? Comment rester objectif ? Quel est le rôle de l’enseignant ? Est-
ce que son éthique doit s’arrêter au moment où il franchit la porte du collège et retourne à la 
vie « civile » ? Les codes de déontologie de la profession d’enseignant insistent sur le fait que 
l’enseignant est toujours censé agir pour le bien de ses élèves, mais aussi qu’il doit agir en 
tant que professionnel. Or, sur Facebook, la notion « d’amis » est souvent source de gêne, car 
ce terme engendre une ambigüité et une confusion dans la relation enseignant-élève. Il nous 
semble important de sensibiliser les enseignants à ces problématiques, car il ne faut pas 
oublier l’aspect légal lié à une éventuelle non-intervention d’un professionnel de 
l’enseignement, par exemple dans le cas où la vie d’un élève serait en danger (consommation 
excessive d’alcool, de drogues, comportements à risques,…).  
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Recommandations aux enseignants qui acceptent des élèves comme amis : 
- Menez une réflexion sur les raisons qui vous poussent à accepter une amitié 
avec un élève. Si vos motivations sont liées à un contrôle des élèves, ayez une 
réflexion éthique de la signification de cette amitié. 
- Réfléchissez à votre responsabilité en tant qu’enseignant : cette responsabilité 
doit être conforme au code déontologique de la profession et doit s’appliquer 
même dans le cas de relations virtuelles. 
- Soyez au clair avec votre manière d’agir en cas de découverte d’informations 
« compromettantes » sur vos élèves.  
Concrètement : 
(pour des explications techniques concernant ces conseils, se référer à l’Annexe 6, 
pages 46-52)  
- Créez un nouveau compte sur Facebook uniquement destiné aux relations avec 
les élèves (actuels ou anciens) dans lequel vous pourrez gérer vos informations 
personnelles. Vous pourrez compléter les différentes rubriques en n’indiquant que 
ce que vous souhaitez être visible par les élèves. 
ou 
- Créez un groupe d’amis « élèves » et gérez les paramètres de ce groupe pour 
restreindre son accès aux différentes informations. Par exemple, le groupe 
« élèves » ne pourrait pas avoir accès au mur ou aux photos personnelles.  
Dans tous les cas 
- Créez un profil restreint que vous paramétrez en fonction de vos souhaits. Ainsi, 
lorsqu’un élève prendra contact avec vous, n’oubliez pas de cocher la case 
« Profil restreint » lors de la demande de contact. L’élève ne sera pas froissé, car 
ajouté à vos contacts, mais vous gérez ce à quoi il aura spécifiquement accès. De 
son côté, en voyant votre profil, il lui sera quasi impossible de faire la différence 
entre un profil restreint et un profil ayant juste peu d’activité. 
5.2. Enseignants qui acceptent des anciens élèves comme amis 
Comme dit précédemment, souvent les collègues qui reçoivent une invitation de la part d’un 
élève, craignant pour leur vie privée, préfèrent ignorer l’invitation (86% de refus). Or, ceci 
n’est pas le cas en ce qui concerne des anciens élèves, c’est-à-dire des élèves ayant quitté 
l’établissement scolaire, car dans cette situation environ un enseignant sur deux accepte 
l’invitation (48%), un peu moins de la moitié refusent (43%) et quelques-uns laissent 
l’invitation en suspens (10%).  
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Ainsi, il ressort clairement de notre étude une envie de la part des enseignants de garder le 
contact avec certains élèves et de pouvoir créer une relation privilégiée avec eux une fois 
qu’ils ont quitté l’école. Cela permet à l’enseignant de suivre le parcours de l’élève, de le voir 
grandir, de partager avec cet élève des moments particuliers et d’instaurer une relation entre 
adultes en dehors du cadre scolaire. Nous avons tous rencontré des élèves qui nous touchent et 
que l’on aimerait voir grandir et évoluer au-delà de la fin de la scolarité obligatoire. Facebook 
permet ce nouvel échange : la relation entamée à l’école peut continuer, virtuellement, au-delà 
du contexte scolaire.  
Recommandations aux enseignants qui acceptent comme ami un ancien élève, 
mais pas un élève actuel : 
- Soyez vigilants, car souvent les anciens élèves sont encore en contact avec des 
élèves actuels et donc les informations que l’on transmet aux premiers pourraient 
finalement aussi atteindre les deuxièmes. Vous pouvez vérifier si cela est le cas en 
consultant la liste des amis de l’ancien élève avant d’accepter son amitié. Parce 
qu’un élève se fait régulièrement de nouveaux amis, il faut souvent vérifier sa liste 
d’amis. Il faudrait également être clair dès la demande d’amitié et lui signifier 
que vous ne pourrez l’accepter s’il est en contact avec des élèves actuels. 
Concrètement : 
(pour des explications techniques concernant ces conseils, se référer à l’Annexe 6, 
pages 46-52)  
- En cas de doutes, limiter l’accès aux informations du compte. Dans les 
Paramètres de confidentialité régler le partage des informations aux « Amis 
seulement » et non aux « Amis et leurs amis ». 
ou 
- Créez un nouveau compte sur Facebook uniquement destiné aux relations avec 
les élèves (actuels ou anciens) dans lequel vous pourrez gérer vos informations 
personnelles. Vous pourrez compléter les différentes rubriques en n’indiquant que 
ce que vous souhaitez être visible par les élèves ; 
ou 
- Créez un groupe d’amis « anciens élèves » et gérez les paramètres de ce groupe 
pour restreindre son accès aux différentes informations. Par exemple, le groupe 
« anciens élèves » ne pourrait pas avoir accès au mur ou aux photos personnelles. 
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5.3. Enseignants qui n’acceptent pas d’amitiés sur Facebook 
Notre étude n’a pas comme but de faire peur aux enseignants qui voudraient utiliser l’outil 
Facebook. Au contraire, nous avons voulu, par quelques recommandations relativement 
simples, rassurer les enseignants vis-à-vis de l’outil Facebook pour leur permettre de mieux le 
comprendre. Nous conseillons aux enseignants qui n’utilisent pas encore Facebook, mais qui 
éprouvent de l’intérêt à ce sujet de commencer par se renseigner sur cet outil. 
Recommandations aux enseignants intéressés par Facebook : 
- Renseignez-vous sur cet outil en lisant des livres, des articles de presse, en 
consultant l’aide en ligne du site, en recherchant des informations sur Internet,… 
- Tournez-vous vers vos collègues : posez des questions techniques, partager vos 
craintes et vos doutes, comparez vos utilisations, confrontez vos limites, discutez 
du comportement éthique à adopter,… 
- Renseignez-vous auprès de la Direction de votre établissement. 
- Manifestez un intérêt à suivre une formation visant à vous faire découvrir les 
multiples possibilités qu’offre Facebook. 
- Sachez encore que si vous « ignorez » la demande d’invitation d’un élève, il n’en 
saura rien (il ne recevra pas de message lui annonçant votre refus). Par contre, 
afin d’éviter tout problème affectif, il serait bon de signifier que pour des raisons 
déontologiques, l’on refuse systématiquement toute demande d’amitié de la part 
d’un élève. Il est même possible de faire cette annonce directement sur son profil. 
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6. Conclusion 
Notre étude a mis en évidence que Facebook est un sujet d’actualité dans l’école 
d’aujourd’hui. Cet outil évolue en permanence : chaque mois de nouvelles fonctionnalités, de 
nouvelles possibilités apparaissent. Il est difficile, voire impossible, pour tout un chacun de se 
tenir au courant de cette évolution et d’adapter son comportement afin de toujours garantir la 
préservation de ses données personnelles et n’exposer que ce que l’on souhaite montrer et 
surtout à qui on souhaite le montrer. Comme tout nouvel outil, Facebook est dénigré par 
certains et l’on s’en méfie. Le Professeur Watrelot (Watrelot, 2010) tend à montrer que toute 
nouveauté en lien avec un avancement technologique est en premier lieu diabolisée. Et de dire 
que : 
« L'Internet en général et Facebook en particulier c'est un outil et comme tous les 
outils, il ne vaut que par l'usage que l'on en fait. On peut faire les pires et les meilleures 
choses avec un outil, ça ne tient pas à l'outil lui-même. Avec un marteau, je peux 
construire un abri ou fracasser la tête de quelqu'un... comme pour tout outil, il y a des 
conditions d'utilisation et des précautions d'emploi. Je ne peux me servir de mon 
marteau pour visser... Mais il ne s'agit pas de diaboliser pour autant. » (p. nn).  
Pour résoudre cette impasse apparente, Watrelot se place dans une perspective pédagogique 
en faisant l’hypothèse que l’usage de tout outil s’apprend. Ainsi, le rôle de l’école serait 
d’aller au-delà des préjugés et des craintes et de placer l’accent sur une réflexion de l’identité 
numérique « ce que l’on laisse voir aux autres et les traces que l’on laisse sur la Toile », de la 
part des élèves, tout comme des professeurs (p. nn). 
S’il est important de connaître et d’apprivoiser l’outil Facebook pour en faire une bonne 
utilisation, il est aussi important de mener une réflexion plus personnelle sur cette utilisation. 
Nous avons en effet mené cette étude suite à des invitations de nos élèves à devenir leurs amis 
sur Facebook. Cette situation nous a fait prendre conscience du caractère nouveau de la 
problématique Facebook au sein de l’école et de la difficulté d’y répondre, tiraillés entre 
l’envie de créer une nouvelle relation avec les élèves en dehors du cadre scolaire et le 
sentiment d’ambiguïté que cette invitation engendre. Nous avons ainsi essayé de comprendre 
comment répondre à ces invitations de manière à rester le plus possible fidèle à l’éthique 
professionnelle et éviter tous dérapages. Les enseignants doivent en effet veiller à leurs 
comportements même en dehors du cadre scolaire. Comme l’a suggéré un de nos collègues 
« Rencontrer un élève sur Facebook, c’est un peu comme le croiser en ville ». À partir de 
cette réflexion, le comportement « virtuel » que l’on adopte doit être en conformité au 
comportement adopté dans la vie « réelle ».  
Ce n’a pas été facile de répondre à notre question et nous avons surtout mis en évidence le 
manque actuel de repères pour les enseignants. Des élèves qui invitent des enseignants à se 
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lier d’amitié sur Facebook : ce phénomène sera probablement d’autant plus d’actualité que le 
nombre de membres de Facebook ne cesse d’augmenter.  
Nous pensons que la réalité actuelle – les enseignants cherchent à répondre à ces demandes en 
suivant leur bon sens et leurs envies – n’est pas adaptée au long terme. Ni le code 
déontologique de la profession, ni la DGEO ne proposent concrètement de l’aide aux 
enseignants concernant cette problématique. Après notre étude, nous sommes convaincues de 
la nécessité de définir des bases solides pour permettre une utilisation de Facebook la plus 
conforme possible à l’éthique professionnelle des enseignants.  
Nous avons pu mettre en évidence qu’une grande majorité d’enseignants (78%) est contre une 
réglementation de l’utilisation de Facebook à l’école, surtout s’il s’agit d’une interdiction 
(89%). Mais cela n’empêche pas la mise en place de conseils sur l’utilisation de ce nouvel 
outil. La DGEO pourrait à notre avis émettre de telles recommandations, pour permettre une 
uniformité et une cohérence des comportements. Pour permettre à toutes les personnes 
intéressées de se familiariser avec ce nouveau moyen de communication, nous espérons aussi 
que des formations, mandatées officiellement par la DGEO et mises en place par la HEP ou 
par les établissements scolaires, soient mise en place pour inciter les enseignants à utiliser 
Facebook avec leurs élèves aussi bien dans le cadre d’une démarche pédagogique que privée. 
Nous sommes conscientes que notre état des lieux des enseignants utilisateurs de Facebook 
s’est limité à deux collèges lausannois. Il serait dès lors intéressant de refaire cette étude sur 
l’ensemble du Canton. Cela permettrait notamment de savoir : 
• Si la proportion d’enseignants utilisateurs de Facebook (35% dans notre cohorte) 
est identique sur l’ensemble du Canton. 
• Si la proportion d’enseignants ayant reçu une demande d’amitié sur Facebook de la 
part d’un élève (20% dans notre cohorte) se retrouve sur l’ensemble du Canton. 
En fonction des résultats obtenus à une plus large échelle, la mise en place de  
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Annexe 1  
Liste des tableaux, graphiques et illustrations. 
-  Figure 1 :  Raisons principales de l’inscription sur Facebook. 
-  Figure 2 : Pourcentage d’enseignants ayant reçu ou non une invitation d’amitié sur 
Facebook de la part d’un élève. 
- Figure 3 : Comparaison du statut de l’amitié sur Facebook avec des élèves. 
- Figure 4 : Comparaison des raisons pour lesquelles les sujets accepteraient des élèves 
comme « ami sur Facebook ». 
- Figure 5 : Comparaison des raisons pour lesquelles les enseignants 
n’accepteraient pas des élèves comme « ami sur Facebook ». 
- Figure 6 :  Raisons pour lesquelles les enseignants se sentiraient gênés dans 
le fait d’être amis sur Facebook avec des élèves. 
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Annexe 2  
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Annexe 3  
Lettre concernant l’utilisation de Facebook, adressée aux enseignants par la direction d’un 
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Annexe 4  
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Annexe 5 
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Annexe 6 




Paramètres de confidentialité de votre profil   
Lors de votre inscription sur Facebook, pensez à explorer la partie 







Paramètres du compte 
Le Profil est la page que vos amis peuvent consulter lorsqu’ils 
cliquent sur votre nom et qui contient toutes les informations que 
vous souhaitez publier. 
Deux choses sont importantes : 
-  réfléchir aux informations que vous allez publier ; 
-  penser à paramétrer les options de confidentialité du module 
Profil. 
Les Paramètres du compte permettent de remplir les informations 




Par défaut, votre profil est 
ouvert à tous les utilisateurs 
de Facebook. Cela signifie 
que chacun, qu’il soit de votre 
réseau ou non, ami ou non, 
etc., peut découvrir 
l’ensemble de vos infos 
présentes sur Facebook. 
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Paramètres de confidentialité 
 
Vous avez la possibilité de paramétrer les critères suivants :  
- les informations de base ; 
- le partage sur Facebook ; 
- les applications et sites web ; 
- la liste de personnes et applications bloquées. 
Pour en savoir plus sur ces paramétrages, cliquez sur le lien 
Contrôler vos infos en bas à droite de la page. Vous trouverez ainsi 























Soyez attentifs aux messages 
envoyés par les webmasters 
de Facebook. Il se peut que 
les paramètres de 
confidentialité soient 
réinitialisés : dans ce cas, il 
faudra recommencer votre 
paramétrage personnalisé, 
car vos modifications seront 
annulées.  
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Paramètres des applications 
 
Dans cette rubrique, vous pouvez paramétrer les applications 
récemment utilisées. Vous pouvez par exemple gérer la visibilité de 
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Suggestions pour gérer des élèves sur Facebook 
Création d’un nouveau groupe 
Facebook offre la possibilité de créer des groupes autour d’un thème, 
qui seront rattachés à votre profil. 
1. Pour créer un groupe, cliquez sur le bouton Groupes qui apparaît 
lorsque vous êtes sur votre page d’accueil, dans la colonne de 
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Vous pouvez notamment choisir entre trois niveaux d’exposition et de 
contrôle sur la visibilité de votre groupe : 
- groupe libre :  n’importe quelle personne inscrite sur Facebook peut 
rejoindre le groupe et voir son contenu. 
- groupe fermé :  vous devrez accepter une par une les demandes 
d’inscription pour rejoindre le groupe. En outre, 
seule la description du groupe sera visible 
publiquement et non les photos ou les 
commentaires.  
- groupe secret :  le groupe ne sera pas public et chaque nouveau 
membre devra être invité manuellement. Un bon 
moyen de rester entre proches sur des sujets 











Nous vous proposons 
d’opter pour un de ces deux 
derniers modèles de 
groupes.  
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Création d’un profil restreint 
Mettre en place un profil restreint cache tout ou partie de votre profil à 
certains utilisateurs. Vous pouvez donc personnaliser l’accès aux 
informations, les albums photo, etc. de votre profil.  
Pour ce faire : 
1. Choisir Paramètres de confidentialité de l’onglet Compte en haut à 
droite.  





























Si vous choisissez Certaines personnes, vous pouvez définir une liste 
de personnes en particulier.  
Suggestion : 
Vous pouvez aussi créer des 
listes d’amis pour lesquelles 
vous pourrez modifier les 
paramètres de confidentialité. 
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À ne pas oublier… 
Aide en ligne de Facebook 
Pour toutes vos questions concernant Facebook et ses réglages, 









Vous y trouverez des informations détaillées en fonction des 
thématiques qui vous intéressent. Vous pouvez aussi rechercher des 
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Résumé 
En discutant avec nos collègues, à la suite d’une demande d’amitié sur Facebook de la part 
d’un élève, nous avons pris conscience du malaise ressenti par ceux qui comme nous avaient 
été sollicités. Il s’agit en effet d’une relation en dehors du cadre scolaire, ce n’est donc pas 
une relation pédagogique pour laquelle nous avons été formées. En outre, accepter une telle 
requête pose des problèmes de protection de la vie privée et surtout touche à l’éthique 
professionnelle. 
Nous avons donc choisi ce sujet de mémoire professionnel, afin de tenter de répondre à la 
question : « Quelles recommandations donner à un enseignant pour l’aider à gérer la relation 
avec ses élèves dans le cadre d’une utilisation privée de Facebook, tout en restant en accord 
avec l’éthique de la profession ? » 
Afin de mieux cerner l’étendue de cette problématique, nous avons sollicité nos collègues par 
le biais d’un questionnaire. 211 questionnaires ont été distribués et 103 nous ont été retournés 
complétés.  
L’analyse de ces derniers nous a permis d’établir que 35% des enseignants de nos deux 
collèges étaient inscrits sur Facebook et que parmi ceux-ci 58% ont reçu une demande 
d’amitié sur Facebook de la part d’un élève actuel ou d’un ancien élève. 48% des enseignants 
acceptent une requête de la part d’un ancien élève alors que ce chiffre se réduit à 14% quand 
la demande émane d’un élève actuel. Nous avons aussi pu établir qu’il y avait une véritable 
ambigüité dans la relation professeur/élève sur Facebook. En effet par le biais de cette amitié 
virtuelle les enseignants souhaiteraient avoir une relation privilégiée et mieux connaître 
l’élève. Cependant, ils souhaitent aussi en majorité préserver leur sphère privée et ne pas 
mélanger leur vie privée et professionnelle. 
L’étude des remarques de nos collègues, mais également de l’outil Facebook nous permet 
d’affirmer qu’il est possible de concilier relation avec un élève sur Facebook et préservation 
de la vie privée. Nous proposons quelques solutions par exemple la création d’un compte 
particulier pour les élèves, ou encore de paramétrer un accès restreint au sein de son profil 
Facebook qui sera réservé aux élèves. 
Des recommandations « officielles » émanant de la DGEO et la mise en place de formations 
continues pour les enseignants permettraient une cohérence des comportements face à ce 
nouvel outil de communication.  
 
Enseignement – Réseaux sociaux – Facebook – Relation professeur/élève – Amitié 
virtuelle – Éthique professionnelle. 
 
